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6jo V I O
«hoifies de la Fontaine , Con¬
jointement avec le P . Tiffard »
& d ’autres Poéfies latines , im¬
primées à Troyes , en 2 petits
vol . in- ta , & réimprimées à
Rouen fous le nom d ’Anvers,
par les foins de l ’abbé Saas , en
17 ?8 , in - l2 . II . Quelques Ecrits
où l’on remarque fon attache¬
ment au Janfénifme . il mourut
à Tours en 1731 . à <; 9 ans . Il
faut qu

’il ait joui d ’une afl'ez
mauvaife réputation , puis¬
qu'on lui a attribué le Philota-
nus de l ’abbé Grécourtj ( voyei
ce nom ) .

VINT ! MILLE , ( Charles-
Gafpar - Guillaume de ) d’une
des plus anciennes familles de
France , fut fucceffivement
évêque de Marfeille , archevê¬
que d ’Àix en 1708 , & de Paris
en 1729 . Il gouverna fon dio-
cefe avec zele & avec douceur»
11 fut le premier à rire des
fatyres que les partifans du
diacre Paris publièrent contre
lui . Exempt des paffions qui
empoifonnent le cœur , il con-
ferva une fanté ferme jufqu’à
Page de 94 ans , Si mourut
en 1746.

VIO , ( Thomas de ) célébré
cardinal , plus connu fous le
nom de Cajetan , naquit à
Gaïete , dans le royaume de
Naples , en 1469 , L’ordre de
S . Dominique le reçut dans fon
fein en 1484 - Il y brilla par fon
efprit & par fon favoir , devint
doûeur & profeffeur en théo¬
logie , puis procureur -général
de fon -ordre , & enfin général
en 1508 . H rendit des fer vices,
importans au pape Jules II & à
Léon X , qui l ’honora de la-
pourpre en . 1517 , & le fit l ’an¬
née fuivante fon légat en Alle¬
magne. Le cardinal Cajetan eut
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plufieurs conférences avec Lu¬
ther ; mais fon zele & fon élo¬
quence ne purent ramener dans
le bercail cette brebis égarée.
Elevé en 1519 à l’évêché de
Gaïete , il fut envoyé légat en
Hongrie l ’an 11,23 . Après y
avoir fait beaucoup de bien , il
retourna à Rome , où il mourut
en t ^ 34 , à 67 ans. Malgré les af¬
faires importantes dont il étoit
chargé , il s’étoit fait un devoir
de ne laiffer palier aucun jour
fans donner quelques heures à
l ’étude . C ’eft ce qui lui fit com-
pofer un fi grand nombre d ’ou¬
vrages , Les principaux font S
1 . Des Commentaires fur VE - s
criturc-Saintc , imprimés à Lyon
en 1639 , en ^ vol . in - fol . Ou¬
vrage très - favant , mais où l ’on
trouve des opinions fingulie-
res . La liberté qu

’il s ’eft donnée
de déroger dansbeaucoup d ’en*
droits à la lettre de l ’Hiftoire-
Sainte , pour recourir à des ex¬
plications allégoriques , a fervi
d ’exemple & de prétexte à
des gens qui n ’avoient ni fon
favoir , ni la droiture de fes
intentions , & qui par - là ne fe
font pas contenus dans les
mêmes bornes . 11 écrivoit d’ail¬
leurs avant le conciledeTrente,
& le décret fi formel contre
les interprétations arbitraires "
de ce livre divin . II . DeauBori-
tate Papa & ConcïliïfiveEcclefitt
comparata. Traité qui fit beau¬
coup de bruit dans ce tems - là î
Jacques Alain en fit la critique
par ordre de la faculté de théo¬
logie de Paris . III . Des Com¬
mentaires fur la Somme de S.
Thomas , qu

’on trouve dans les
éditions de cette Somme .

de
15.41 & 1612. Us furent im¬
primés à Rome en 1370 , mais
avec desretranchemens , on y
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a joint fes Traités fur diverfes
Matières.

VIONNET , ( George ) Jé-
fuite de Lyon , d ’un caraftere
aimable , étoit un bon littéra¬
teur & un poëte foible . Nous
avons de lui une Tragédie de
.Xerc 'es, en 5 aétes & en vers,
1749 ; & quelques Poéfies la¬
tines fur différens fujets . Il
termina fa carrière en 1734,
à 42 ans.

VIPERANI , ( Jean - An¬
toine ) chanoine de Girgenti,
puis évêque de Giovenazzo en
1388 , eft auteur : I . D ’une
Poétique . II . De Poéfies latines.
III . D ’un Traité De fummo
bono. IV . De obtenta Partit -
Rallia a rege Çatholico Philippo
Hifloria. V . De rege & régna.
VI . De fcribenda Hifloria■ Vil.
De Confenfu difciplinarum. Ces
ouvrages ont été imprimés à
Naples , 1606 , 3 vol - in - fol.
Ils eurent du fuccès. L ’auteur
mourut en 1610.

V 1RET , ( Pierre ) miniftre
Calvinifte , né à Orbe en Suiffe
l ’an 1311 , s ’unit avec Farel,
pour aller prêcher à Geneve
les erreurs de Calvin . Les Gé-
nevois les ayant écoutés , avec
avidité , chafferent les Catholi¬
ques de la ville en 1336 . Viret

Tut enfuiteminiftre à Laufanne
& dans plufieurs autres villes.
U mourut à Pau en 1371 , à 60
ans . Le fanatifme lui avoit
donné une efpece d ’éloquence ;mais elle brille peu dans les
ouvrages que nous avons de
lui en latin & en françois.I . Opufcula , 1353 , in -fol . II.
Difputations fur L’état des Tré-
pajfés, 155a , in- 8°

. 111 . La
Phyfique Papale, 1332 , in - 8°

, à
laquelle les crocheteurs du parti
calvinifte ont fort applaudi,
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aitift que fa NécromancePapale i
Geneve , 1533 , ie - 8®.

VIRGILE , ( Publias Virgi-
Hies Maro ) furnommé le Prince
des Poètes Latins , naquit à
Andès , village près de Man-
toue , l’an 70 avant J . C . . d’un
potier de terre . Sa mufe s’étoit
d ’abord exercée dans le genre
paftoral . Ce poëte , rétabli par
Augufte dans fon patrimoine»
d’où il avoit été chaffé , par la
diftribution faite aux foldats
vétérans des terres du Man-
touan & du Crémonois , com-
pofa , pour remercier fon bien¬
faiteur , fa ire . Eglogue. 11 finit
fes Bucoliques au bout de 3 ans t
ouvrage diftingué par les grâces
ftmples & naturelles , par l ’élé¬
gance &, la délicateffe , & par
la pureté de langage qui y
régnent , que Fontenelle a cri¬
tiqué avec plus de fui& fance
que de raifon . On peut dire
que le cenfeur n ’a point eu une
jufte idée de l ’églogue : « Son
» D '

tfcours fur /’Eglogue , dit
» un lage littérateur , n’eft
» qu ’une apologie de fes pro-
» près églogues ; il ne veut
» point qu ’il y foitquefiion de
» brebis & de chevres ; félon
« lui , on ne doit y parler que
» d ’amour , & encore d’une
» efpece d ’amour beaucoup
» plus commune dans les ro-
» mans que dans la nature;
» c ’eft à cela que fe réduifeni
>» fes critiquesj fes préceptes,
» ou plutôt tous fes fophif-
» mes » . Peu de tems après,
Virgile entreprit les Géorpfl-
ques : Foëme le plus travaillé
de tous ceux qu ’il nous a laiffés,
& qu ’on peut appeller le chef-
d’œuvTe de la poéfie latine.
Il y a des defcriptions & des
épifodes d 'une beauté mitait -a-
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